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AVIS 


Le  soutîini'nt  <le  protoiid  respect  et  do  religieuse 
,'i(linirati(>ii  «jui  saisissait  saint  Tliomiis  d'Aquiii,  à  la 
vue  de  s:iiiit  l*>i)n.iventuro,  écrivant  la  l'ia  tla  -sahU 
Fraurois,  jk^us  devricns  le  ressentir  toujours,  eu 
lisant  les'A;nbs  des  Saints  qui  exaltent  un  autre 
Sîdnt.  Quj  [yirjera  Jamais  du  Patriarche  des  Frorcs- 
iMineurs  aVcb' "l'onction  et  l'élofiuence  du  Docteur 
Scr.ijjhi^puiV'/Hiou  a  voulu  (|ue  le  grand  [la^icgyriste 
{{v  Saint  Fràhi;ois  (n'icltrat  aussi,  dans  doux  Sermons, 
les  vertus  ^t4ej  gloires  de  saint  Antoin(;  de  radoue, 
et  il  l'a  l'ait, 'iH)n  point  seulement  avec  son  génie  de 
Docteur,  iv;vi,s,«ncorc  avec  toute  l'anhuir  de  son  âme 
de  Saint,  ej  «aVec-  toute  la  tendresse  de  sou  amour 
fraternel.  \^o  .Vnt  des  traits  de  flamme  et  des  élans 
vraiment  sér,ipjù(iues.  Kt  ce  trésor  demeurait  incon- 
nu î  On  nous  saura  gré  de  l'avoir  révélé  aux  nomltreux 
tiflèles  dontf Jji  l>iété  est  de  i)lus  en  plus  attiiée  par 
les  cliarmw^  ^wpr  la  bonté,  par  la  puissance  du  Sainf 
aux  wiracfes.  «C'est  l'Ordre  franciscain  lui-même, 
dans  la  peÇsi^nne  de  son  grand  Docteur,  successeur 
et  émule  dTî*s*i1fit  François,  qui  le  leur  otl're,  comme 
un  Manvd  ofh'cid,  ca^Kible  de  donner  uu  aliment 
substantiel«iî*kiur  dévotion,  en  leur  permettant  de 
louer  diiîuémctit  saint   Antoine   et  do   mériter  ses 


laveurs. 

A  ce  clioix  de  réflexions 

'avon 


sorties  du  co'ur  de  saint 
Bonaventure,  nous  n'avons  rien  voulu  ajouter  qui  ne 
fut  consacré  par  l'usage  des  siècles  et  j)ar  les  tradi- 
tions de  la  Sainte  Eglise  et  de  l'Onlre  Sérai>lni[ue. 
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Estimant  qne  la  litnirie  franciscaine  est  sunisanmient 
riclic  pour  la  louange  do  saint  Antoine,  nous  nous  en 
sommes  presque  excl.îsivemcnt  teuu  aux  ])rii'res 
qu'elle  renferme  ;  et,  entre  la  nniltitude  de  litanies, 
inspirées  par  la  dévotion  privée,  qui  ont  gcinié  dans 
ces  derniers  tem])s,  pour  le.  trouble  et  la  eonlusion  de 
ceux  qui  les  enij)loient,  nous  avons  choisi  celles  qui 
sont  en  usage  dans  notre  Ordre  de  temps  innuéniorial. 
Très  belles  en  elles-mêmes,  elles  sont  4^  piijs  remplies 
des  parfums  de  l'antiquité.  •  #  •  * 

Nos  Saints  franciscains,  en  les  réfitjyct,  les  ont 
consacrées  de  leurs  lèvres  et  sembltu»i;»,leiir  avoir 
donné  une  eiîicacit;''  spéciale.  Vém'r.'Okl^'i  »i  tant  de 
titres,  nous  avons  bien  le  droit  de  le.^  (Jéf  jgner  à  la 
dévotion  de.s  iid Mes,  qui  les  adopteront '«^e.  ornuiis  à 
l'exclusion  des  autres.  •  *  *  *  ' 

On  peut  faire  irécéder  et  suivre  l,*î*.K'C*iure  indi- 
quée pour  chaque  jour,  de  ces  Lij^anitv^,  ou  du 
Képons  miraculeux,  aux  choix  de  chaciln?  * 

La  distril)ution  des  lectures  est  faite,  soit  y)our 
une  neuvaine  ordinai -e  de  Jieuf  jou'iYJjonsécutils, 
soit  pom*  ici  Nturaine  dea  J/ft?Y/M>,d(5ut  l'eliica- 
cité  merveilleuse  a  été  assurée  par  le  S^iint  lui-même, 
dans  l'apparition  qui  pré(.'éda  le  grand  Hiiracle  de 
Bologne,  en  1617.  ••••• 

Nous  faisons  remarquer  ira  que  Cette  neuvaine 
peut  se  faire,  non  seulement  pondant  ^j^s'îic^ifs  mardis 
qui  ])réc!-dent  la  fête  de  saint  Antoine,* l6»13  juin,  ou 
la  fête  de  sa  Translation,  le  15  février,  mais  encore 
en  tout  temps  de  l'année.  On  rci'ommande,  chaque 
mardi  de  la  neuvaine,  d'entendre  la  sainte  Messe,  de 
communier,  de  faire  une  aumône  en  l'honneur  du 
Sair.t,    de   visiter   un  de  ses  autels,   en  faisant  un 
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pMeriiiago   spirituel    à    sou    glorieux    Tombeau,     à 
Padoiie. 

Couf'ornu'ineut  au  Décret  d'Url.).' iu  YIII,  nous 
déclarons  ne  donner  qu'une  autorité  pureuîent  hu- 
maine aux  faits  merveilleux  que  nous  rap})oi'tons,  et 
demeurer  soumis  en  tout  nux  jugejnents  de  la  sainte 
Eglise  romaine. 

L.  D.  .Al,  F. 


NtVVfJNE  A  SAINT  ANTOINE 

Extrait^  dhH*sermon^^  du  Docieur  Séraphiqne 

♦.,:-:PREMlER  JOUR 

C'est  une  clir/c  merveilleuse  et  digne  <îe  notre 
admii'ation  «jrc  Dieu,  dont  l^i  di";nité  est  sublime, 
ne  regarde  point  ceux  qui  s't'i^wnt,  mais  (pi'il  se 
plaise  à  abaisser  jes  yeux  siu'  ceux  qui  sont  humbles 
et  abjects.  Je  pense,  selon  ce  qu'en  disent  les  Saints, 
que  c'e.t  parop.que  l'orgueilleux  ne  soumet  pas  sa 
volonté  à  Dyeu^»Kiais  ([u'il  bù  prébre  la  sienne  \n-o- 
pre.  C'est  tout  le  contraire  que  llit  l'humble  ;  en 
ell'et,  quand  il  se  regarde  connue  peu  de  chose,  il  se 
confie  tout  Ciitlti  en  la  vertu  do  Dieu.  Aussi  les  petits 
enfants  qui  sont  hundjles  ici-bas  sont  glor.;:>'s  par  le 
Christ  dans. 'le*  ciel,  parce  que  leur  hun.ilité  les 
dispose  émincmaient  à  obéir  aux  in>]iirations  divines. 
Ainsi  le  bienheureux  saint  Antoine  lut  parfaitement 
disposé  à  acquérir  la  science  divine  et  à  obéir  aux 
insi)irations  de  Dieu  ;  car,  pareil  aux  petits  enfants, 
il  avait  l'humilité  du  cœur. 


Fruit. — L'humilité  du  cœur. 
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5  ExKMPLE, — Une  dame  de  liologne  déplorait  devant  | 
le  Saint,  à  r<^glise  des  Frères  Mineurs  de  cette  ville,  | 
l'épreuve  de  sa  longue  stérilité.  Une  nuit,  snint  ■ 
Antoine  lui  apparaissant  en  songe,  avec  une  éclatante  j 
auréole,  lui  suggéra  d'aller  neuf  mardis  de  suite  S 
visiter  sa  cl»a]»elle,  lui  promettant  d'exaucer  ses  I 
dé'siis  et  de  lui  donner  un  lils.  Kl  h*  eut  i-oîilianco  et  | 
oliéit,  et  le  Saint  <le  son  côté  fut  fidèle  à  sa  promesse.  S 
.Mais,  o  douloureuse  surjjrise  !  l'enfulit 'qui  vint  au  | 
monde  nVtait  qu'un  petit  monsti(;,*«Mfl^  eoips  tout  | 
infirme,  une  nmsse  de  chair.  Ktait-if  wo*<il>le  nue  le  ■ 
.Saint  n  eut  semble  un  instant  <^\'<^vyv;r  des  (lesiis  • 
aussi  ardents  que  pour  rendre  hf  .,(1v<feption  pins  S 
amère,  j)longer  rette  famille  dans  une  aMliction  pins  | 
cruelle  MCt  puis  n'avait-il  point  ]U'(»Knri'.'  De  fait,  il  l 
voulait  seulement  e]>rouver  la  eonlianc(^  de  cette  mèr<',  | 
et  nitnitrer  par  un  jn'odige  éclatant. i'WIÎ'cacité  de  la  • 
neiivaine  des  mardis  qu'il  avait  in."5piré(^  lui  niemc.  S 
lia  ]\\î'iv  éploi'tM',  mais  ph'int;  de  foi,  •oivKuine  que  son  j 
enfant  emmaillotté  soit  porté  à  l'église  des  Francis-  J 
cains,  et  déposé  sur  l'autel  de  saint  i\iik»ine,  vendant  S 


(lu'elle  fait  monter  elle-même  vers  leHiint  ses  ail 

^  ^  m    M  m    m    ^  .    .  . 


ec- 


S 


tueux  reproches  et  ses  j)lus  ardentes  supplications 
Kt  à  |»eine  le   [Mqiiet  informe  a-t-il  tom^hé  l'autel   j 
(ju'on  entend  distinctement  une  voix,   et  les  linges 
écartés  laissent  voir  un  enfant  d'une  rare  beauté  et 


d'une  santé  parfaite.  (Je  miracle  fut,  l'origine  de  la 

dévotion  des  neufs  mardis.  »,      ^» 

•  -) 

{L'J'Jrho  de  sninf  Fraièrois  et  de  nfutU  Antoine 

de  PodiH(t), 
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DKUXfr.MK  JOUR 

Les  ciifants  [♦ardoiinciit  ln»M  racilcinont  :  on  vient 
fl(;  h's  frapper,  on  vient  «le  les  aira"lKîr  «lu  cou  rliéri 
an(juel  ils  se  sus|HMi(lent  ;  l«'s  nppelli*-t-oii  «h?  nouveau, 
ils  a('<'ourent  avec  leuis  rai<'sses  et  leurs  baisers.  ils 
'■•.)nt  ainsi,  car  ils  s<Mit  sans  )n(''clianc<'t/'s  el  savent 
oublier  prouipteiniMit  uno  injur**.  Aussi,  par»*'  <pit' 
saiitt  Antoine,  roiunu'  eu:',  a  rfé  petit;,  j>ai*iM'  (|ue, 
seniitlabif  îi  son  pauvre*  lial»it,  son  co-ura  r[v  bimiblc  ; 
connu»' rux.  il  a  paru  à  tous  ;iiniabb^  et  l»t>n.  ( ''*'si 
poui(juoi,  bien  «jn'il  rut  la  piiuicnc*'  «lu  srrprni.  ii 
poss<''(lait  la  <iunreiM'  «le  la  coIouiIm'  ;  s<»j«  «u'ur  it  s;i 
bouche  n'a<lniir«Mit  jamais  rien  c«>ntri'  W  [)j-o(  bain,  «'1 
ses  a«'tes  touj«)urs  r«'ll«'*t«''r«'nt  la  plus  suave  «•harit»'. 

/•VtnL      La  «baiit»'  dans  bjs  rapports  nnr.u«ls. 


Hue 
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\  KxKMWl.K.  La  laniillc  «!«•  < 'aii^nan  est  en  iT'Ie.  «>n 
I  pr«»jette  une  parii<'  «le  bateau  sur  un  lac  \di>in. 
5  l'>i«'nt«U  la  bai«|Ue  vole  Joy<Mis<Mn«'nt  sur  l'o  nie.  .Mais 
S   un  «ri  vient  travcrseï'  la  joie  coiinninie  :  le  rlM'valit  i- 

•  «le  CaiiLjnan  a  laissr  toinix'r  «lans  r«'au  un  anneau  «Ir 
!    juix.    L«^s  ]»eclieurs  «lu  lac  s«>nt  a]»p«'lés  :  i's  sondent 

•  la  vase,  jettent  lenis  til<*ts  mais  <ui  vain.  Le  len<l«Mnain 
b'  chevalier  va  au  «-ouvent  «les  Krèr<*s-.Miii(MH  s  «le 
'l'rente.  «-ar  «est  «lans  cette  ville  (pu*  la  scène  a  lieu, 
11  tait  part  au  IVm'«'  (îardien  «le  sa  nu''>aventure. 
"  Parle/  de  v«?tre  allaire  à  saint  Antoine,  «lit  ««'lui-ci, 
je  suis  persua«b'  ipi'il  vous  t'conteia.  Les  r«*liL(i«'ux 
vont  pri<'r  à  cette  int«'ntion  ;  et  j'olliiiai  b'  saint 
Sa«ri}ice  en  l'honneur  «le  saint  Antoin«'.  "  l,v  s«'it'n<*ur 
at^i'co  la  pi'op«)sition   «'t  assiste   à   la    messe.    L'oIKhm' 


Jl% 

^L^ 


,m. 
^A^ 
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j  fcciiniiH',  il  sort,  se  (iîemiind.'int  iro  qu'il  ponmît  fniro 

\  (rii<;i\';il»le  niix  reli^ieuw    Kii  passant  pur  le  nrirclié. 

I  il    voit   un   j>)iss()ii   rî'uue   «^ross^rar   rc-ip(H;l'il)le  ;    il 

ï  l'aehî'te,  (H  onlonuo  de  lo  (!o:'toi'  au  cotnrîit  où  l'aii- 

\  m»»no   rcMit   lo   meilleur  ;i;'c;ui.nl.    Le    l''iV'n>   cuisinier 

"^  OMCîliauté  (le  ])()UV()ir   ioiu])re   la   Uiouoîoiiii'   do   sou 

S  sorvleo  so-iru»!:  eu  (l»-voi!-  (l\\eiilivr  li^  p)issori.  (^MioUe 


n  est  {) 
)l>i«'t 


Kis  Hi  surprise  (le   voir  d.ius   Il's   eu 


l. 


Il 


itraill 

r 


es   uu 


•oDjet  ([Ui  Drille.  11  i(*s;îisit  :  e  e;r  \\\\  aiiiinviu,  i  Miiueau 
perdu  la  veille,   et  (pie  saint   Antoine   rtuivoie  sans 


fatigue  ni  frais  ! 


(  Wadiny), 


TROISIRMR  JOUR. 


**  Uhi  hnmiHfa.s,   Un  sapient Itt.''  \j\  oh  est  l'hii- 

■  milité,  là  est  la  sagesse.  Saint  Antctine  avait  l'iiu- 

■  milité  ;  il  désirait  Iti  sagesse  :  Dieu  la  lui  donna.  Il 
S  lui  do. 111 1  la  sagesse  (les  a ng(?s  (pii  comsiste  à  servir. 
S  Le -5   auges   sont   des   seiTiteui's.   Oi^  il  est  sage,   le 

■  serviteiu'  prudent  qui  crompreud  la  volonté  de  son 
S  maître,    raeeomplit    tidt'lement    et   «lit   apiiser  ee 

maître  en  courroux,  (^uaiid  les  mauvais  anges,  pleins 
d'orgueil,  ont  été  pré'^ipités  du  ciel,  les  bons  anges 
ont  compris  la  volonté  de  Dieu,  ils  se  sont  tournés 
fidèlement  vers  lui,  et,  par  leur  humble  soumission, 
ont  apaisé  sa  colère.  Saint  Antoine,  lui  aussi,  conmie 
un  bon  serviteur,  a  exécuté  lidèlement  tous  les  ordres 
de  Dieu,  et,  par  ses  prières,   il  a  fléchi  le  courroux 

I  dont  Dieu  pouvait  être  animé  contre  lui  et  contre 

!  les  autres. 


! 
I 

■ 
■ 


Fruit. — La  conformité  à  la  volonté  de  Dieu. 
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ExKMi'LE. — En  1830,  à  Rome,  un  eiifiint  de  six 
ans  to.nba  d'une  IV-nctre  rln  troisi(*nie  ctatçe.  Le 
voyant  toiiil  ei*  :  *'Ali!  .saii  i  Antoine!"  sVcrie  sa 
rni'ie.  Kllc  se  précipite  dans  ^(^s(•alier  et  le  relève 
dans  la  rue.  Il  n'avait  aucun  niai.  "  Un  religieux 
m'a  reçu  dans  st^s  hras,  dit-il,  et  m'a  j)()sc  bien  dou- 
cement à  terre."  Conduit  à  l'église  de  l'Ara  rw/i 
pour  y  faire  ses  prières  en  action  de  grâces  :  "  VoiVi 
ce  l'cligicux  !  "  s'écri(!-t-il  en  montrant  un  ta)»leau. 
C'était  uiic  im.'ige  de  saint  Antoine.  Ce  pi'odige 
d'entants  préservés  dans  leur  eliuto  s'est  renouvelé 
plusieurs  t'ois. 

(Le  Sa'iHl.  aux  minutes). 


QUAÏRIKME  JOUR. 

Saint  Antoine  a  reçu  la  sagesse  des  patriarches, 
cette  sagesse  qui  est  semblable  à  celle  des  voyageurs. 
Le  voyageur  sage,  eu  e.i'et,  sait  garder  le  droit  che- 
min, éviter  les  ]>éiils  d»;  la  route,  et  ne  point  s'en- 
g.iger  là  où  nul  rentier  n'a])}>arait.  C'est  ce  qu'ont 
tai ,  les  patriarche  ;.  Us  n'av^nent  ]K)int  la  voix  d(M 
préceptes  qui  fut  tratîé  ])ar  Moïse.  ]»as  plus  (|r.e  le 
sentier  des  conseils  (pii  nous  a  été  montié  par  l'Evan- 
gile ;  et  cep  ndmt  ils  ont  abandonné  leur  })ropre 
pays,  ils  ont  débiissé  leurs  proches,  pour  chercher  hî 
chemin  qri  conduit  au  ciel.  Saint  Antoine  lui  aussi 
a  quitté  VOrdre  dans  lequel  il  était  entré,  et  c'est  à 
des  Frères  alors  à  peine  connus  dans  le  monde  qu'il 
s'est  donné  tout  entier,  abandonnant  ainsi  sa  famille, 
pour  s'attacher  à  ceux  qui  étaient,  dans  le  monde, 
des  étrangers  et  des  pèlerins  sans  abri. 

Fruit. — La  fidélité  aux  devoirs  d'état. 
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Exemple. — Un  lépreux  allait  au  tombeau  de  saint 
Antoine.  —  "  iMist'rabîc  !  lui  dit  un  soldat,  (»ù  vas- tu  ? 
Que  ta  lèpre  passe  sur  moi,  si  jamais  Antoine  j»eut  te 
gui'rir  !  "  Antoine  apparut  hiefitôt  ;iprt*s  à  ce  lépreux 
endormi  auprès  de  sa  eliâsse.  "  Lève-toi  vile,  lui  dit- 
il  ;  te  voilà  guéri  de  ta  lèjue.  Mais  va  tiouver  ce 
soldat,  qui  s'est  mocpu?  de  mes  miracles,  et  porte-lui 
te^  castagnettes  (!c^  lé]>i'eu.\  étaient  obligés  de  portci' 
des  rasNujinfh s  ou  r/it/ntff&s,  jionr  av(M'tir  de  leur 
]»réscnce  It^s  passants,  qui  s'écartaient),  car  il  (^st  déjà 
lui-même,  ajouta  le  Saint,  tout  pouiri  de  lèjnc. "  Le 
lépreux  gnci'i  c«Mirt  au  soMat  d/'jà  lépreux  à  son  tour 
et  lui  dit  :  "  N'oiei  mes  castagiiettes  ;  saint  Antoine 
m'a  pieseiit  de  vous  les  a|)portei'.  "  Le  malheureux 
soldat,  pénétré  <le  repentir,  fit  vou  de  ne  jamais  plus 
se  mo(juei'  do  saint   Antoine.    Kt  à    son    tour  il   fut 


gucru 


(  /^<  Sftitif  (in.r  minu'h  s). 


ciX(jrii-:MK  .ion:. 

Saint  Aiitniuc  de  Padoue  dem  in<la  à  Dieu  l'espiit 
de  sagesse,  et  cel  espiit  vint  sur  lui,  il  lui  eoiiîiTa  la 
sagesse  des  propliètes,  (pii  consiste  à  pivvoir  l'avenir, 
et  à  l'annoncer  aux  autres.   Saint  Antoine  l'eul    \iai- 


ment  eette  sagesse  lor>fpi  m  pn'Vit  (juc  i  .idoi:e  "-fiait 
]>ar  lui  gloriliée  ;  l(>i-s<jue,  au  cliaiioine  qui  lui  disait, 
(juaiid  il  a})andonnait  son  Ordre  :  ''  A!le/„  vous  sci'c/ 


l)eut-et!e  un  saint 


rclMUK 


lit  :    "  <.,Uiand   vous  aj» 


]>remlrez  nia  (canonisation,  Je  vous  le  dis,   vous  glori 

lierez    le  Seign<;ur.    "  Saint   Antoine   est,   «mi    vérité, 

comme   u?'.    oiseau,    qui   cliante   au   lever  du  soleil. 
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déjà 
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plus 

1  fut 


esjMit 
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Comme  l'oiseau  il  avait  riiitelligenoe  des  temps  et 
des  eireoiistaiices  ;  eoninie  l'oiseau,  ]iar  ses  chants,  il 
a  réconforté  ceux  qui  étaient  malades  spirituellement, 
il  a  rem])li  de  toireur  les  méchants  et  les  impies,  et 
il  a  inspiré  le  coui'age  à  ceux  qui  étaient  aliattus. 

Fruit. — La  <'onfianee  en  Dieu. 


8 


Ex  KM PLF..  -Après  un  legh^nent  de  comptes  entre 
un  vieux  notaire  et  un  houini»'  d'atî'aiies,  il  resta 
'>ieu  constaté'  (]ue  le  vieux  notaire  «levait  donner  six 
cents  francs  à  celui-ci  ;  mais  s'exécutei-  ]»our  les 
donner,  voilà  le  diflicile. 

(\'ttc  sonnne  fut  réclamée  ])en<lant  vingt  ans,  et  8 
plus  de  cpiarante  lettres  furent  écrites  ;  toujours  le  ■ 
vi(uix  notaire  léjjondait  pai' des  jius  de  non-recevoir,  8 
disant  <pje  les  choses  n'avaient  ]>as  été'  suflisamnK'nt  • 
tirét's  au  clair,  \ 

Sui-  CCS  cntrel'aites,  une  de  ses   ])ieuses  nièces   vint  p 
visiter  rimmuic  d'alfaires  :  elle  lui  parle  {\{Mi>  miracles  ■ 
de    saint    Aut«vinc    <le    l*adouc.     "  Ah  !    s'il    pouvait  8 
seulement  me  faire  donnei*  les   six    cents  francs  que  i 
je    riclame  depuis   vingt  ans,    alors   je  cioirais  aux 
miracles  î — (\'rtainement  il  vous  h^s  fera  trouvei",  dit 
la  inèc«»,  mais  [)our  cela  il  faut  faire  en  son   honneur 
une    fervante    neuvaim;.  "     11    écrit   de    nouveau    au 
vieux  notaire  jK)ur  renouvelei-  sa  deniande.  O  miracle  ! 
le  len<lcmain  le    vieux  notaire   venait  a])porter  lui- 
même  les  six  cents  francs  demandés. 

Nous    tenons  ce  récit  de  l'homme  d'alfaires  lui- 
même,  qui  est  venu  au  couvent  faire  diie  une  messe 
i  d'action  de  grâces. 
I  (P'  Marie-Antoini^:). 


^î^ 


■■■■■■■■■•■■■•1^»^ 
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SIXIÈME  JOUR. 


■ 
8 


Saint  Antoine  de  Padone  reçut  la  sagesse  des 
Apôtres,  (|ui  est  semblable  à  la  sagesse  des  nwirehands. 
Il  est  sage  le  marchand  qui  sait  vendre  ses  denrées, 
sans  rien  perdre,  qui,  avec  peu  de  chose,  réalise  de 
beaux  bénétices  et  ac(iuiert,  avec  i)re.sque  rien,  des 
richesses  incomparables.  Les  Apôtres  ont  fait  ainsi  ; 
ils  ont  tout  laissé  pour  Jésus-Christ  ;  et  ils  ont  reçu 
le  centuple  en  ce  monde,  avec  la  vie  éternelle  dans 
l'autre.  Cette  sagesse,  saint  Antoine  de  Padone  l'a 
certainement  imitée.  Pour  le  royaume  des  cieux  il  a 
tout  quitté  ;  en  toutes  choses,  il  a  suivi  le  pauvre 
François,  c'est-à-dire  Notre-Seifi^neur  Jésus-Christ 
lui-même,  sachant  bien  (pie  cette  sagesse  l'emporte 
sur  tous  les  biens  de  la  terre. 

Fruit. — Le  renoncement  chrétien. 


Exemple. — Un  vol  très  considérable  de  monniie^ 
et  de  médailles  avait  été  commis  dans  une  'ii  i^u- 
tion  de  haute  éducation  de  la  province  de  (.^hiébec  au 
mois  de  mars  1S96.  Pendant  deux  semiintis,  tous  les 
moyens  humains  que  pouva'.ent  sugiçérer  li  prudence 
et  la  discrétion  rastèrent  sans  aucun  résultat  :  on  se 
l)3rdait  en  conjectures.  Ce  vol  avait-il  été  iVj't  pon- 
dant le  jour  ou  pendant  la  nuit?  par  des  î.(c;is 
du  dehors  ou  par  des  j)ersonnes  du  déduis  'i  Nul  ii.; 
pouvait  le  vlire  ;  et  nul  soupçon  ne  planait  sur  per- 
sonne, ni  de  près  ni  de  loin. ... 

'Alors  que  ton'.— hunniinement  parlant — par.ii  siit 
pyrdu,  une  mystérieuse,  secrète  inlluence  ])')ussa  lor- 
tement   le  curateur   du    Musée   numismatique,    qui 
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venait  d'être  dévalisé  si  audaeieusementi  à  faire  une 
jn'ome-sse  au  grau  haumaturge  des  temps  modernes, 
au  grand  froureu}  aes  choses  perdues — le  bon  saint 
Antoine.  Cliose  merveilleuse,  miraculeuse  !  en  moins 
de  12  heures,  tous  les  voleurs  était  pris  et  enfermés  ; 
et  un  nombre  très  considérable  de  i)ièces  de  monnaie 
et  des  uijdidlles — d'une  valeur  de  plusieurs  centaines 
de  doUirs — qui  avaient  (lis[)aru  étaient  recouvrées  ! 
Un  jour  vicuflra,  peut-être,  où  l'on  racontera  la 
manière  font  à  fait  inatlendaa  et  tonte  ji'^o rident ielle 
qui  a  fait  connaître  non  seulement  les  coupable:^,  mais 
aussi  les  trois  places  extraordinairement  secrètes  où 
les  objets  volés  avaient  été  déposés. 

Gl  )iie  in  H  nie  soit  à  Dieu,    et  reconn-iissance  sans 
borne  au  grand  saiiit  Antoine  ! 

L.cîrait  du  Me'o-iager  de  St  Antoine  de  Chicoutimi. 


SKITIEMK  JOUR. 

Saint  Antoine  de  Padoue  reyut  la  sagesse  des 
martyrs,  (|ui  est  semblable  à  la  science  des  guerriers. 
11  est  sage,  le  giie^-rier  qui  sait,  dans  sa  tactique, 
éviter  le-î  embùelicri  de  1  ennemi,  attaquer  son  ad- 
versaire et  le  vaincre  par  lui-nulme.  Telle  était  la 
sagesse  des  nuntyrs.  Les  mains  de  leurs  ennemis  ont 
])rép  lié  leur  triomjjlie,  ()ui  donc  a  tressé  les  couronnes 
des  Kticnne,  des  Liurent,  des  André,  des  Barthélémy, 
;  iiion  ÎM  m  ins  de  ceux  qui  les  ont  lapidés,  brûles, 
cracili  's,  écoirhés  vifs  ?  Cette  sages.se,  le  grand  scrvi- 
tem"  de  Dieu  s.'iint  Antoine  l'a  possédée.  11  a  désiré 
le  m  irlyre,  il  l'a  cherché  avec  ardeur,  il  a  tout  fait 
p)iu"  sau  frir.   Dion  en  avait  décidé  autrement,   car 


^T^ 

^i^ 


■^  nf- 
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lui   qui    voulait   surmonter   los   toiinnoiits,  il  n  dû  î 
vaimiv  li.'s  vices,  subir  iiiusi   ce  (|ue  saint  CTÎ-égoiro  j! 
;>[>jK<I]e  un  maityre  <]"nn  nouvt^au  j^enic. 

'  Fi'nit, — jja  l'uivo  dans  les  tentations. 


1'. X !•; M I '  1. K.  — ( J \''  1  ai l  le  'l'I  juillet  1 N l 'J.   Un  vaillant  J 

soldat    de    l'arnue  esj>;i|çnole.     I)(»n    Josc-Maria    de  \ 

Kcart.    était    tiunlu'',   jL^ravenient   hlessé  à   la  jand)C,  j 

entre  les  mains  des  Français.  Les  chirurgiens  venai<mt  ' 

de  décider   lamputation  :  il   v   allait    i\v    la.    vie   du  ' 

malade,   (\dui-ci    comprenait    leur  conversation,  et.  \ 

jeune  encore,  il  ne   ])ouvait  se   résigncu'  à   perdre  sa  S 

jaml)C.    Il   invcMjua  saint   Antoine  avec   une  giande  j 

coidiance.   Au  moment  de  procéder  à  l'opération,   un  S 

instrument  indispensalde  vint  ii  man(|uer.      F/espoir  • 

se  l'alluma  dans  le  c<eur  du  soMat,   et,   plein  <le  toi,  • 

aidé  d'un  itoura^^eux  |>'\vsan  sul»jugué  par  son  autorité,  î 

il  s'échappa,  et  demeura   plusieurs  jours  et   plusieurs  • 

nuits  caché  dans  un  champ  «le  hlé.   On    ne  chercha  \ 

pas  le  [Mlsonnier,   pensant  bien  (jue   la,  mort  avait  « 

suivi  de  près  son  audacieuse  tentative.   11  aurait  dû  î 

en  être  ainsi,  en  ell'et  ;  nuiis  grâce  à  la  protection  de  ! 

saint  Antoine,  non  beulement  le  malade  ne  se  res-  j 

sentit  pas  des  fatigues  de  cette  fuite  et  de  sou  séjour  î 

en  plein  air,  mais  il  put  sortir  bientôt  de  sa  cachette,  | 

libre  et  guéri,   ayant  parfaitement  lecouvré  l'usage  } 

de  cette  jambe  condamnée,  que  la  gangrène  rongeait  I 

déjà.  î 
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Saint  Franeois  de  Tadoue  eut  en  partage  la  sagesse 
des  ('on fesse urs,  ou  mieux  celle  des  sainis  Doeteurs, 
(pli  est  la  sagesse  de  ceux  «pii  ens(?ignent  aux  auties. 
N'est-il  passage,  enell'et,  ledoeteur(pd  enseigne  toute 
sa  vie  et  à  toute   la   terre  t  Tel    nous   apparait  saint 

Antoine.    Il  s'est  d'alMird  aj)pris  à  lui-nnint?  à  prier,  j 

à  Jei'uK'r,  à  soumettre  la  eliair  à  r(\'»{>rit.    Knsuite  il  a  S 

enseigner  à  son   proeliain   en   allant   juvelier  de  tous  • 

cotes,  il  lui  a  enseigné  à  gagner  des  mérites  iei-bas  et  S 

la  eouronne  là  haut.    Aussi  peut-on  lui  appli«pier  ces  S 

paroles    de    rHeclésiasti«ju«!  :     La    science   du    sage  J 

aliondera  comme  une  inondation,  et  le  conseil  coulera  î 

de   ses   lèvres   comme  l'eau  d'une   fontaine  de   vie.  • 

Hélas  !  «jui  donc  aujouvdhui  cherche  à  instruire  sou  S 

])roehain.  ne  va-t-on  pas  }>hitot  à  la  vanité,   que  l'on  | 

aime,  (pie  l'on  sert,  à  ([iii  l'on  consacre  sa  vie.  { 

I 

Frait. — Le  zèle  (lu  salut  des  anie.s.  \ 

l 

8 

■ 

■ 

ExKMiMJ.. — Un  jeune  entant  du  collège  Richelieu,  S 

de  Lu(;on,  Henri  (J....,  avait  perdu,  dans  une  pro-  ■ 

meuade,  sa  médaille  de  première  eomnuiuion,  souvenir  \ 

précieux  (jui  lui  tenait  doublement  à  vxjôwy  parce  qu'il  S 

lui  venait  d'une  personne  aimée,  et  parce  qu'il  avait  \ 

promis  à  la  Sainte  Vierge  de  ne  jamais  s'en  séparer.  S 

''  Invoquons  saint  Antoine  !  "  lui  dit  sa  bonne  grand'  | 

mère,    touchée   elle   aussi   des   larmes    de    l'enfant.  \ 

*'  Qui  est-ce  d(3nc,  saint  Antoine  ?  demanda  celui-ci.  î 

— Un  bon  Saint  bien  gracieux,  vêtu  eir  franciscain,  { 

qui  porte  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras."  Et  disant  S 
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cela,  la  grand'mère  tirait  une  image  de  son  livre  de  n 
prières  et  montrait  saint  Antoine  à  l'enfant,  qui  | 
l'invoqua  avec  ferveur.  *' Grand'mère,  s'écria-t-il  le 
matin,  en  s'é veillant,  j'ai  vu  le  bon  saint  Antoine, 
et  je  sais  ou  est  la  médaille,  il  me  l'a  montrée  !  " 
Tout  en  demeurant  incrédule,  la  pieuse  femme  confia 
l'enfant  à  une  bonne,  et  on  prit  le  cliemin  de  la  forêt. 
La  bonne  cherchait  sur  la  route.  ''  Non,  non,  ce  n'est 
pas  encore  là,  "  disait  l'enfant,  qui  alla  résolument 
sous  l'arbre  que  saint  Antoine  lui  avait  montré  en 
songe.  La  médaille  était  là,  toute  brillante,  au 
milieu  des  gouttes  de  rosée,  n'ayant  pas  même  touché 
le  sol,  soutenue  par  les  lirins  d'herbes  et  les  fleurs. 

(D'après  la  Semaine  Kelvjieiise  de  Luyon). 


NEUVIÈME   JOUR. 

Enfin,  saint  Antoine  de  Padoue  brille  de  la  sagesse 
des  Vierges,  cette  sagesse  qui  consiste  à  fuir  la  vanité, 
les  paroles  légère-»,  et  tout  ce  qui  peut  être  une  cause 
de  souillure  j)our  le  cœur.  Tout  cela  saint  Antoine 
l'a  parfaitement  accompli,  il  a  fuit  le  monde,  ii  a 
choisi  le  cloître  pour  séjour,  et  il  a  fermé  la  porte  à 
toute  ])arole  couniie  à  tout  regard  dangereux.  Il  sa- 
vait ce  (juc  dit  l'Ecriture  :  "  Un  cœur  sage  s'abstien- 
dra de  pé(;hé  ;"  c'est-à-dire  qu'il  ne  craindra  pas  seu- 
lement de  faire  le  mal,  mais  encore  qu'il  éloignera 
tout  ce  qui  pourrait  être  une  occasion  de  mal  faire. 
Car  la  vraie  jn'uitence  consiste  à  fuir  toutes  les  occa- 
sions du  pjché,  et  à  leur  interdire,  comme  l'a  fait 
saint  Antoine,  tout  accès  auprès  de  soi. 

Fruit. — La  délicatesse  de  conscience. 


■ih 


toiiie, 
l'ee  ! 

confia  I 
forêt. 
3  n'est 
Liment 
tré  en 
te,  au 
bouché 
urs. 


■ 

■ 
■ 
■ 
■ 
■ 
■ 
■ 
I 
■ 

■ 
■ 
■ 


■ 
■ 


■ 
■ 
I 
■ 

■ 
■ 
■ 
■ 


sagesse 
vanité, 
e  cause 
Vntoine 

le,  il  a 
porte  à 
Il  sa- 
ibstien- 
pas  seu- 
loignera 
al  l'aire, 
es  occa-   S 

Ta  fait  | 

■ 
I 
■ 
I 
I 

à 


■ 
■ 
■ 

■ 
I 

■ 
■ 
■ 
■ 

■ 
I 
■ 

■ 
■ 

■ 
■ 


M 


—  16  — 


Une  dame,  partant  pour  un  long  voya- 
billet  en  route.   (îrana  émoi  duns  le  eom- 


IClle  chercln 


elle,   fouiIi< 


^1 


viennent  eu  aide,  on  re 


tintent 
I  ses  bagages  ;  ses  voisins 
!  tourne  les  coussins,  on  visite  le  (les>  <ui.s  des  ha  nquettes: 
I  on  ne  trouve  rien.  Kt  la  dame  prie  tout  haut  saint 
j  Antoine.  Un  monsieur  goguenard,  installé  au  coin 
1  opposé,  se  dérange  de  sii  lecture  et  lui  dit  :  **  Saijjt 
t  Antoine  va  vous  envoyer  un  ange  à  la  j»ortiiTe  pour 
j  vous  remettre  votre  liiliet."  Cin<j  minute.;  ajucs.  np- 
\  paraissait  à  la  porti(*re  le  ctmducteur  du  train  :  'Tcj- 
*  sonne  de  vous,  n'a-t-il  )«.M-du  son  billet?"  Un  chef 
de  gare  venait  de   télégrapliior  au   train  -en  inartne 


\  qu'il  l'avait  trouvai  .sur  la  voie.  ^'  Monsieur  est  ])ro- 
\  phète,  dit  alors  la  dame  à  rincHuinu  (]ui  liait  d'elle. 
\  On  voit  qu'il  connaît  bî<^n  saint  Antoine." 
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Ce  Bref  a  touché  à  la  vraie  Croix  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
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LA  tROIXOU  BREF 

DE  SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 


Saint  Antoine  de  Padoae,  le  Thaumaturge  uni- 
versel, a  reçu  le  pouvoir  spécial  de  mettre  en 
fuite  le  démon.  Ne  le  15  août,  au  jour  du  grand 
triomphe  de  Marie,  qui  a  écrase  la  tête  du  serpent 
in'ernal,  il  semble  partager,  avec  sa  Mère  du  Ciel, 
co  glorieux  privilège. 

L'histoire  de  sa  vie  nous  montre  combien  il  ex- 
cella à  découvrir  les  ruses  de  l'ennemi  des  âmes, 
et  quelles  brillantes  victoires  il  remporta  sur  lui. 
Ce  jKJUvoir  admirable,  il  l'exerce  après  sa  mort, 
comme  pendant  sa  vie,  se  montrant  toi\jours  le 
Marteau  de^s  hérétiques  et  la  terreur  des  enfers. 

Puisque  le  démon  semble  avoir  reconquis  aujour- 
d'hui, grâce  au  progrès  de  l'impiété,  de  l'orgueil, 
de  la  corruption,  un  empire,  hclas  !  très  étendu  ; 
puisqu'il  relève  insolemment  la  tête,  ralliant  ses 
malheureux  sujets,  lés  adeptes  des  sociétés  secrètes, 
organisant  son  armée  et  dirigeant  toutes  ses  forces 
contre  l'Église  catholique  ;  puisqu'il  se  croit  sûr 
du  triomi)he  et  qu'il  le  fait  déjà  annoncer  partout, 
il  faut  qu'il  soit  humilié  une  fois  de  plus  et  roibiilé 
au  sein  de  ses  abîmes. 

Dieu  se  servira  pour  cela  de  la  Croix,  qui  épou- 
vante toujours  Satan,  et  du  lirefde  saint  Antoine, 
dont  les  paroles,  qui  sont  un  exorcisme  liturgique, 
rappellent,  à  cet  ennemi  des  âmes,  l'éternelle 
victoire  du  Lion  de  Juda. 

Voici,  d'après  les  Bollandistes,  l'origine  de  ce 
Bref: 


i6c  — 


*'  Il  y  avait  «mi  i'ortugal,  muis  le  ivum»  «lu  loi 
Denis,  une  personne  en  hutte  aux  vexations  <lii 
«l/inon.  Cet  ennemi  de  notre  salut  lui  ji ^paraissait 
souvent  sous  la  iij^ure  «le  Jésus  Crueitié,  et  leni^M- 
goait  à  aller  se  jeter  dans  le  Tjige,  pour  obtenir  1» 
rémission  de  ses  j)éeliés  et  le  lionliiuii  du  ('i*'l.  La 
mallieureuse,  trompée  par  les  m('nvon«^esde  Satan> 
se  déeida  un  jour  à  aller  se  noyiM-.  Sur  su  roule, 
elle  trouva  une  (^liapelle  Iraneif-eaine  et  y  entra. 
S'étant  prosternée  devant  l'autel  de  saint  Anloine 
de  Padoue.  elle  supnlia  le  Saint  dv  l'aider  à  sau- 
ver son  j\me,  puis,  l'pouvantée  par  la  }»erspe(tive 
de  1 1  )nort  (|u'elh*  allait  se  donner,  et  accalilée  «le 
t'iti;riu'.  vWr  s'»'n(lormit. 

"î^Mid;hl  sou  sMUiUH'il.  saiul  Antnin»' lui  ;i]»- 
]>irti!.  1,1  d.'touru.i  *\r  >mu  lun^-sl*'  p!<»j«'t  et  lui  r«- 
u\\t  y,\\  p  iri-Ii«'inih  «[u'*ll«-  dr>a<it  lMUJ*>ni-s  pnrhr 
«^iir  ).  •.  A  suii  n  v«'il.  «llr  trouvM.  susptiidu<-  à 
>'Mi  foii.  Ta  l'cMilN"  [►rérit'uso  sur  l;M|m'll«'  ou  lis;ii(, 
les  quchpies  lignes  ap[)elées  dans  la  suite  lire/ ou 
Let/re  de  ,sai}ù  Antonte. 

"^  lOîle  éprouva  aussitôt  redieaeité  de  «•«'  n'nh''«le 
eél«iste  ;  la  tentation  et  l'obsession  de  Sal;in  «lis- 
parurent  entièremeiit. 

''Le  r(3i  du  Portuj^aT,  ayant  eu  coiinainsanee  «lu 
miracle,  voidufc  voirie  nu^rveilleux  écrit  et  se  le  lit 
apporter.  Dès  que  la  pauvre  femme  fut  privée  «le 
son  précieux  trésor,  cîle  retond>a  sous  le  jjouvoir 
du  dc'mon.  On  lui  ]>roc\ira  une  co]>ie  exacte  du 
V>ref  miraculeux.  Elle  la  recjut  avec  conliaiiceit 
la  porta  jour  et  nuit.  Dès  ce  moment,  elle  recou- 
via  l.i  ]>aix,  et  fut,  pour  toujours,  délivrée  de  ses 
tfMititions.  Le  roi  conserva  l'original  avec  les 
reliques  de  la  couronne." 


îos 


~16  cl  - 

HciiUMiiii)  (1(»  lîliivlit'îis  ont  <'*|)r()uvi',  dan.s  tous 
tiiuj»s,  la  piiissMiicc,  (lu  Hret".  Kii  le  portant  sur 
uux,  en  le  hai.sant  pieusement,  en  le  réintant  avec 
foi,  ils  ont  vu  se  dissiper  les  tentations  les  plus 
importunes,  ils  ont  obtenu  «le  nombreuses  grâces 
et  de  pi'ét'ieux  .services  spirituels  et  temi)orels.  Il 
a  été,  pour  e\ix,  comme  un  bouclier  (pii  les  a  mis 
h  l'abri  des  influences  du  démon  et  lo'ir  a  ])(M-mis 
de  le  mettre  en  déroute. 

Les  merveilles  opérées  dans  le  passé  nous  sont 
un  garant  de  celles  que  l'on  obtiendra  encore,  et 
déjà  l'on  nous  signale  des  cas  de  conversions,  de 
guérisons,  de  protection  mira'*uleuse,  dus  au  Hrcl' 
de  saint  Antoine.  (^|ue  tou.s  les  amis  du  grand 
Thaumaturge  s'en  levétent  donc,  conmie  d'un 
scapulaire,  qu'on  le  fasse  porter  aux  malades,  aux 
petits  enfants,  qu'on  le  glisse,  à  leur  insu,  dans 
le  vêtement  des  pécheurs  que  l'on  veut  convertir, 
n'en  l'expose  dans  les  chandires  et  sur  les  portes 
es  maisons,  afin  que,  partout,  il  dise  à  Satan  : 
**  Arrière,  infernal  ennemi,  éternel  vaincu  du  Lion 
de  Juda  !  Ici  règne  la  Croix  !  Tu  n'as  aucun  pou- 
voir sur  les  amis  et  les  serviteurs  de  saint  Antoine 
de  Padoue  !  " 

N.  B.  — On  trouve  le  Bref  de  saint  Antoine  chez  les 
Servantes  de  Jésus-M.iiie,  à  Masson,  Que. 

Prix,  sur  toile  :  5  centins  la  douzaine,  40  centins  le  cent. 
—  Sur  papier,  f'  uille  double,  avec  notice  :  5  centins  la 
douzaine,  30  centins  le  cent. 

Imprimatur: 

Ottawœ,  die  ^4^  AjfnHis  1896, 

>î<  J.  THOMAS,  arch.  Ottaviensis. 

Imprimerie  Jeanne  d*Arc,  Masson,  Que. 
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LITANIES   DE   SAINT    ANTOINE   PK   PAPOUE 


!  Sei.ufiienr,  ayez  pitié  de  nous. 

I  Jv'suH  Christ,  t\vez  pitit'  de  .nous, 

;  vSeigneiir,  ayez  pitii;  de  nous. 

S  Jé.ius-Christ,  écoutez-nous. 

•  Jésus-Cliiist,  exaucez-nous. 

j  Père  céleste,  ayez  pitié  de  nous. 

I  Dieu  le  Fils,   Kédenipteur  du  monde,  ayez  pitié  do 

;  nous. 

S  E.spiit-Saint,  qui  «Ues  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

I  Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié  de 


nous. 


nous. 


I  Sainte  Marie,  priez  pour  nons. 

•  Sainte  Mère  de  Dieu,  priez  pour 

S  Sainte  Vierge  des  vierges,  priez  pour  nous, 

I  Saint  Antoine  de  Padoue,  priez  pour  nous. 

S  Saint  Antoine,  homme  apostolique,  priez  i>our  nous. 

j  S^^int  Antoine,  rempli  de  l'esprit  des  prophètes,  priez 

I  pour  nous. 

I  Saint  Antoine,  docteur  sublime,  priez  jjour  nous. 

■  Saint  Antoine,  lumière  de  l'Eglise,  priez  pour  nous. 

S  Saint  Antoine,  prédicateur  de  la  grâce,   priez  pour 

I  nous.  , 

I  Saint  Antoine,   trompeté  de  l'Évangile,   priez  jwur 

i  nous. 

î  Saint  Antoine,  miroir  de  la  discipline  régulière,  priez 

I  pour  nous. 
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Saint  Ai^toiue,  prodige  «l'austérité,  priez  pour  nous. 
IS   .nt  Antoine,  va.se  leMpleii'lisHunt  <le  pureté,  priez 

pour  nous. 
Saint  Antoine,  uiodMp  de  pénitence,  priez  ]>our  nous. 
Saint  Antoine,    exemplaire  d'obéiNsance,   priez  pour 

nous. 
Saint  Antoine,  amateur  lUMigne  de  la  pauvreté,  priez 

pour  nous. 

Saint  Antoine,  lis  de  chastcîté,  priez  jKjur  nous. 
^'ô\\\i  Antoine,  rose  de  i)atiencc,  i)i'iez  ]»our  nous. 
j  k>uint  Antoine,  violette  d'humilité,  priez  jiour  nous. 

*  1  .tint  Antoine,  i)erle  de  sainteté,  \)\'U\y.  pour  nous. 
Saint  Antoine,   marteau  des  hérétiques,  priez  pour 

nous. 

Saint  Antoine,  arche  du  Testament,  ])riez  pour  nous. 
\  Saint  Antoine,  zélateur  em)»rasé  du  culte  divin,  priez 

•  pour  nous. 

j  Saint  Antoine,  haletant  apWs  le  salut  des  amcs,  priez 
I           pour  nous. 
!  Saint  Antoine,   dévoré  du  désir  du  martyre,   priez  | 
i  pour  nous. I 

J"  Saint  Antoine,    ami   ot   imitateur  assidu   de  Jésus, 
priez  poui'  nous, 
I   Saint  Antoine,  serviteur  dévoué  de  la  Vie.ge-Mère, 
\  priez  jH>ur  nous. 

1  Saint  Antoine,  émule  très  saint  du  séraphique  Fran- 
çois, juiez  i^our  nous. 
I  Saint  Antoine,  célèbre  entre  les  thaumaturges,  priez 
I  pour  nous. 

Saint  Antoine,  fidèle  protecteur  de  ceux  qui  espèrent 

en  vous,  priez  ])our  nous. 
Saint   A  ntoine,  qui  faites  retrouver  les  choses  perdues,   j 

priez  pour  nous. 
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Saint  Antoine,  qui  nourrissez  les  pauvres,  priez  pour 

nous. 
Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  pécliés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  qui  ellacez  les  pcchés  du  monde. 

exaucez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  qui  eli'acez  les  pt-chcs  du  mon<le, 

ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 

ORAISON. 

Qu'il  intervienne  ])onr  nous,  o  Dieu  tout-]>niss;int, 
votre  saint  confesseur  Antoine,  lui  que  vous  avez 
enriclii  du  don  des  miracles  et  dos  prodiges,  l'ar 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 

(Extraites  de  la  Coudulfe  intériciira  (les  Frères- 
Mineurs  Capucins,  en  usage  dans  l'Ordre  depuis  son 
établissement  en  France). 

Répons  miraculeux  de  saint  Antoine. 

Cherchez-vous  des  miracles  ? 

(Devant  saint  Antoine)  la  mort,  l'erreur, 

Les  calamités,  le  démon,  la  lèpre  s'enfuient. 

Et  les  malades  se  lèvent  guéris. 

La  mer  s'a;>aisc,  lo,^  chiîncs  se  hrisc^^, 

Les  membres  guérissent^  les  objets  perdus 

Sont  retrouvés  à  l.i  prière 

Des  jeunes  gens  comme  des  vieillards. 

Les  dangers  s'évanouissent, 

Le  besoin  disparait, 

Piiîiliez-le,  vous  «pli  l'avez  éprouvé  ; 

Tariez,  habitants  de  Padoue. 
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S   On  r<'']wte  :  La  tiier  s'npiise,  etc. 

Gloire  au  Ww.,  au  lûls  et  uu  Saint- Esprit. 
I   On  ré}n'tt:  La  mer  s'apaise,  etc. 
j       V  VvVsif.  pour  nous,  ô  bienheureux  saint  Antoine. 
•       u  Afin  «|uc  nous  soyons  dignes  des  pioiuossca  de 
S  Jésus-Cliii^^t. 

OIIAISON. 


Que  l'asseuïljli'e  de  vos  fidèles,  ô  mon  Pieu,  soit 
remplie  de  joie  par  la  munioire  (pie  non;,  faisons  du 
bien  heureux  saint  Antoine,  votre  Confesseur  ;  (pt'elle 
soit  toujours  aidée  du  secours  de  votre  gi'âce,  et 
qu'elle  niurite  de  jouir  du  bonheur  éternel.  ParJésus- 
(Jnrist  Notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  saint  Boraventtire  en  Thonncur 
de  saint  Antoine. 

O  bel  astre  d'Esjmgne, 

]\M'le  de  la  ])auvreté, 

Antoine,  pi're  de  la  science, 

Exemplaire  de  jmreté. 

Vous  êtes  la  lumière  de  l'Italie, 

Le  docteur  de  la  véi  ité. 

Comme  un  soleil  \  Padoue, 

Vous  resplendissez  de  l'éclat  des  miracles. 
V.  Admirai )le  prédicateur,  bieidieureux  saint  An» 
toine,  }>rîez  j»our  nous. 

I!.  Pour  que,  par  votre  intercession,  nous  jouissions 
de  la  vie  éternelle.     . 

ORAISON. 


I 


S 


Qu'elle  vienne  en  aide  à  votre  peuple,   nolis  vous 
!  en  supplions,  Seigneur,  la  pieuse  et  perpétuelle  in-  j 

..•....-  iîS: 
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■ 

■  tercession  de  votre  illustre  confesseur  saint  Antoine  ; 
!  qu'en   ce  monde,    elle  nous  rende  dignes  de  votre 

■  grâce,    et,    dans   l'autre,    nbus  obtienne  le  bonheur 
5  éternel.   Par  Jésus-Christ  -Notre  Sei'nieur. 

I       Ainsi  soit-il. 

■  Antienne  de  .saint  Bonarenfure  en  Phonneur  de  la 
8  Langue  de  aaint  Antoine. 

I       0  Langue  bénie,  qui  ave/  toujonis  boni  le  Seigneur- 
et  l'avez  fait  bénir  aux  autres,  eoninie  nous  voyons 
maintenant  de  quel  mérite  vous  avez  et/-  devant  Dieu  ! 
Notre   Père.     Je    vous    salue   et    (3    fois)    Sifint 
Antoine  de  Padoue,  priez  pour  nous. 


! 


•  i 


Exorcisme  de  saint  Antoine  de  Pa/Ione  contre  le.  ) 

démon. 


■'V'i  . 


Voici  la  Croix  t  du  Seigneur, 
Fuyez,  hordes  infernales  ! 
Il  a  vaincu,  le  Lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  reje- 
ton de  David  ! 

Alléluia  !  Alléluia  !  Alléluia  !  ' 


Priht  2^onr  oht.pnit'  iuie  f/rûce. 

O  grand  saint  Antoine 'î  vou^  dont  le'îpœur  est 
rempli  de  boiité  et-(iui  ave/,  reçu  de  Dieu  !e  |)ouvoir 
de  faire  retrouver  les  choses  perdues.  sb(î:t)iUie/-hioi 
en  ce  moment,  afin  que,  par  votre  aksist.'tn(îe,j  obtien- 
I  ne  la  grâce  que  je  demande  {;noniintr'ia  urâct^),  et 
■  que  je  puisse  ainsi  glorilier  de  plus  en  plus  le  Sei- 
5  gneur  qui  opère  par  vous  de  si  grandes  merveilles. 


I 


.Ainsi  soit-il. 


i 


•■■*•■ «WB» 


}^ 
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Hymne  de  saint  Antoine  à  la  Très  Sainte 

Vierge 

0  glorieuse  Reine,  qui  êtes  élevée  au-dessus  des 
astres,  Celui  qui  vous  a  créée,  vous  le  nourrissez, 
petit  entant,  de  votre  propre  substance.  | 

Ce  qu'Eve  coupible  "nous  avait  enlevé,   vous  iious  ■ 
le  rende/.  i>ar  le  fruit  de  votre  sein.   Et  pour  que  la 

■  niillieureu.se  humanité  puisse  entrer  dans  la  gloire, 
I  vous  avez  été  étiblie  la  porte  du  ciel. 

Vous  ête.s  la  porte  pir  l'i<iiielle  le  Souverain 'Roi 

est  venu  nous  visitei'.   Vous  êtes  la   voie  étincelante 

qui  conduit  à  la  vérital)le  lumière.   La  Vie  .nous  est 

S  donné  par  la  Vierge  :  peuples  rachetés  de  l'enfer, 

■  éclatez  en  transports  d'aîlégiesse. 
Gloire  à  vous,  8eigueur,  qui  êtes  né  de  la  Vierge  ; 
Gloire  au  Père  et  *iU;  Saint-Esprit  dans  les  siècles 

éternels.  Ainsi  soit  il.   ■  ^ 

Après  votre  euf  intentent,  ô  Vierge,  vous  êtes  de- 
meurée sans  t;vc4te.   •    ^''' 

0  Mère  de  Dieu,  intercédez  pour  nous. 

Oraison.  —0  i  Ji  i'i,  <|ui,  *  par  •  la  virginité  féconde 
de  la  bienheureuse  Vierge  Alarie,  ave:  donné  au  genre 
S  hunrûn  le  Friiit  du  salut  éternel  \  accordez-iious, 
;  11  )us  vous  en  oiiiurous,  d'éprouver  la  puissante  in - 
i  tercession  de  (te. le  qui  nous  a  niciit^î  de  recevoir 
S  l'Auteur  de  la  vie,  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
5       Ainsi  soit-il. 

I  Priè-e  en  veillée  par  saint  Ant3ine 

•  pour  conserver  la  pu  été. 

I       0    Marie,    Vierge    avant  le  divin   enfantement, 

■  gardez  purs  mon  corps,  et  mon  âm€.  Je  vous  ,ialue, 
l   Marie,  etc.  .,' 


;-^;i*J*«'««««Wto.i*i.5.', 
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O  Mnie,  Vieriiçc  dans  le- divin  enfantement,  gardez 
jniis  mon  corps  et  mon  «ime.  Je  voua  aaluty  A/arie, 
etc. 

O  Mario,  Vieigo  après  le  divin  enfantement, 
I  garile/.  [Mirs  mon  eori»^  et  mon  âme.  «/^  vous  «cduCy 
Marit,  etc. 

Invocations. 

Saint  Antoine  di  Padoue,  qni  opérez  tant  de 
mira(;ies,  refoulez  Sttan  dans  l'abîme,  faites  triom- 

j  pher  TËglise  et  son  chef  auguste  ;  sauvez  le  monde  !  S 

I  Priez  pour  nous,  saint  Antoine  de  Padoue,   fils  de  { 

1*  PEspagne,  apôtre  de  l'Italie  et  de  la  France,  secourez  | 

les  nations  catholiiiues  !  j 

I       Saint  Antoine  de  Padoue  qui  auriez  voulu  porter  ! 

•  le  Clirist  aux  peu])les  infidèles,  faites  régner  le  nom  S 

de  Jésus  par  toute  la  terre  !  8 

O  bon  saint  Antoine  de  Padoue,  priez  pour  nous  !  8 


I 
I 
■ 

•      Bénédiction  miraculeuse  de  saint  François. 

Que  le  Seigneur  te  bénisse  et  te  conserve  ! 

Qu'il  tourne  sa  face  vei*s  toi  et  te  fasse  miséricorde  ! 

Qu'il  te  montre  son  divin  visage  et  t'e  donne  sa 

paix  ! 
Il       Que  le  Seigneur  te  donne  sa  sainte  bénédiction. 

Ainsi  soit*  il  ! 


Avis  IMPORTANT. — Pour  obtenir  une  grâce  il  faut 
promettre  à  saint  Antoine  de  donner  une  aumône  8 


pied  de  la  statue  du  Saint. 


'i^' 


i^Vj ,. 
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CANTIQUE  POPULAIRE 


Air  :  OoûteZj  âmes  ferveuha, 
Refkain 

Chantons,  eliantons  :  Victoire  \ 

Célébrons  ses  vertus  ? 
Au  séjour  de  la  gloire, 
Il  règne  avec  Jésus. 

1.  Antoine,  dès  Tenfance, 
X'avait  fju'un  seul  désir  : 
V  ivre  d.iiis  l.-i  sontlV.iiHîii 
Kt  ntonrir  ^n  m.irtvr. 


2.  Comme  la  violette^ 

Il  cachait  ses  vertus  : 
Dieu  couronna  sa  te  ta 
Des  splendeurs  des  élus. 

3.  Docile  aux  saintes  grâces, 
Il  suivit  saint  François, 
Il  marcha  sur  ses  traces, 
Prêchant  i>artout  la  Croix. 

4.  Marteau  des  hérétiques, 
Il  broyait  leurs  erreui*s  ; 
Ses  accents  séraphiques 
Pénétraient  tous  les  cœurs. 


.■1- 


}  y 
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5.  Il  reçut  de  Marie 

Le  saint  Enfant  Jésus, 
Goûtant,  dès  cette  vie, 
Le  bonheur  dc3  élus.   .  . 

6.  Il  portait  une  Hostie, 
Quand  la  mule  à  genoux 
Se  prosterne,  et  1,'on  crie  : 
Croyons,  adorons  tous  ! . 

7.  Les  poissons  îiccoururent  .     > 
Entendre  son  sermon  ; 
Tous  les  témoins  s'émurent, 
Tous  demandaient  pardoil;     * 

8.  Pour  délivrer  son'  pc'ré,  ' 
Innocent  Condamné, 
On  le  vit,  de  la  chaire 
A  Lisbonne  emporté. 

9.  Sa  langue  fraîche  et  pure,    . 
Que  respecte  la  mort,  <    , 

A  saint  Bonaventure 
Causait  un  saint  transport», 

10.  Celui  qui  sollicite 
Avant  tout  la  vertu, 
Par  lui  retrouve  vite 
L'objet  <iu'il  a  perdu. 

11.  Voulez-vous  des  miracles  î 
Demandez  en  son  nom  : 

Il  brise  les  obstacles, 
I  chasse  le  déraon. 


***•' 
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12.  Oriuîc  il  Hoii  aHsistance, 
L'oi'reiir  s'cvaiiouit  ; 

La  mort  craint  sa  présence, 
Et  le  malheur  s'enfuit. 

13.  Son  protégé  fidèle 
Lui  donnera  du  pain  : 
L'aumône  est  bien  plus  belle 
En  passant  par  sa  main  ! 

14.  De  ceux  qui,  dans  la  vie, 
Ont  redit  vos  vertus, 
Consolez  l'agonie, 
Menez-les  à  Jésus. 


-\: 
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ŒUVRE  DU  PAIN  DES  PAUVRES  I 


MODELE  DE  DEMAHDE. 

O  bon  et  puissant  Saint  Antoine  de  Padoue,  je 

promets (défiifjner  la  somme)  pour  le  Pain  des 

Pauvres  (ou  jmur  telle  œuvre  pieune)  si  vous  m'obte- 
nez  (lellt  (jrâce).  i\lais  comme  vous  savez  mieux 

ue  moi  ce  qui  ])eut  m'étrc  le  plus  utile,  obtenez-moi 
ce  qui  conviendra  le  plus  à  la  gloire  de  Dieu  et  au 
salut  de  mon  âme.     Ainsi  soit-il. 

Imprimatur  : 
Ottawve,  die  25  Apkilis  1896. 

t  J.  THOMAS,  Archpus. 

Ottaviensis. 
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